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Tintin a 75 ans, le Soir est emballé 


LE SOIR 


M Le petit reporter triomphe au box-office. M Après la Chine, il rêve toujours de conquérir 


l'Amérique. M Le héros de papier a pris la carrure d'un mythe de la littérature. M Bons et 
méchants tirent son portrait. M A titre exceptionnel, sept dessinateurs lui rendent hommage. 


« Un jeune garçon au cœur pur » 


ABDALLAH 

fils de l'émir Ben Kalish Ezab 

Tu es un méchant, na ! … Et je le 
dirai à mon père ! … Et mon père 
est émir ! … Et mon père, il te don- 
nera la bastonnade... Et puis il te 
fera empaler ! … Et puis, il te cou- 
pera la tête. Et il jouera aux 
quilles avec ta tête, na ! … 

(Tintin au pays de l'or noir) 


| Ha hahaha! 


AL CAPONE 

bandit 

C'est un adversaire redoutable : il 
a à son actif un reportage en 
U.R.S.S. et surtout un voyage au 
Congo belge où il a fait échouer 
un plan que j'avais conçu pour 
contrôler la production du dia- 
mant. 

(Tintin en Amérique) 


ANTHIERENS, Johan 

journaliste 

Tintin sert de modèle d'éducation 
savante et contradictoire. Il illus- 
tre la manière bourgeoïse de voir 
et d'agir. 


BA BAORO'M 

une femme congolaise 

Li Blanc est bon ! Li grand chef ! 
Li guéri mon mari! ! Moussie 
blanc li boula matari. 

(Tintin au Congo) 


BOUSTRINGOVITCH 

bolchévique 

Tu avais échappé à tous les pièges, 
O Tintin, maïs à moi, Boustringo- 


LL 


vitch, on n'échappe jamais ! 
(Tintin au pays des Soviets) 


CHANT M'HATUVU 
Le-Blanc-qui-n’est-pas-touché-par 
-les-flèches-est-leur-roi ! 

(Tintin au Congo) 


CHEF DE GARE 

bruxellois 

C’est Monsieur Tintin, le reporter 
du « Petit Vingtième ». 

(Tintin au Congo) 


CIPACALOUVISHNI 

fakir 

Vous avez le goût des aventures. 
Vous avez déjà eu des moments 
très difficiles. Je vois que vous êtes 
courageux... 

Je vois. Je vois pour bientôt des 
choses terribles. 

(Le lotus bleu) 


DARD Frédéric 

romancier 

Ilest pensable que Tintin a eu une 
certaine influence sur mon San 
Antonio en accentuant mes pen- 
chants : désinvolture vis-à-vis de 
l’action, goût du cocasse, tendres- 
se pour les personnages « hénaur- 
mes », poésie de la bêtise, respect 
d’une certaine forme de calem- 
bours, etc. J'ajouterai que San 
Antonio est le grand frère dessalé 
de Tintin. Un Tintin pour qui le 
sexe remplacerait Milou ! 


DE GAULLE, Charles 

président 

Au fond, vous savez, mon seul 
rival international, c’est Tintin ! 
Nous sommes les petits qui ne se 
laissent pas avoir par les grands. 


DUJARDIN, Jacques 
journaliste 
Sa naïveté, ses témérités irréflé- 


chies et ses inconséquences en font 
un curieux reporter, dont nombre 
de rédactions chercheraient plutôt 
à se débarrasser. Au fait, sait-il 
écrire ? Combien maladroit appa- 
raît par ailleurs ce journaliste 

qui, armé plus souvent d’un pisto- 
et que d’un stylo, se met imman- 
quablement dans de mauvais 


=, 


BDALLAH!... 


draps ; heureusement que les Du- 
pondt font bien pire, histoire de 
remettre les choses à leur place... 


DUPOND 

détective 

Ce Tintin est un petit gredin. 
(L'Ile noire) 


DUPONT 

détective 

Je dirais même plus : il a toutes 
les audaces ce gaillard. 

(L'Ile noire) 


FOUDRE BÉNIE 

moine tibétain 

Un jeune garçon au cœur pur. 
Avec un petit chien blanc comme 
la neige du matin. 

(Tintin au Tibet) 


FRÈRE DE KIH-OSKH 

cagoulard 

Tintin n’est pas mort. Je l'ai revu 
non loin d'ici. 

(Les cigares du pharaon) 

GRAND PRÉCIEUX 

chef religieux tibétain 


Ce que tu as fait, peu d'hommes 
auraient osé l’entreprendre. Sois 
béni, Cœur Pur, sois béni pour la 
fermeté de ton amitié, pour ton 
audace et pour ta ténacité ! 
(Tintin au Tibet) 


HADDOCK 

capitaine 

Espèce de tête de mule ! Restez à 
vous dorloter, les pieds bien au 
chaud dans vos pantoufles ! 


(Tintin et les Picaros) 


HERGÉ 

dessinateur 

Tintin est un moraliste, c’est un 
moraliste qui ne se prend pas au 
sérieux. Tintin a toujours pris 
parti pour les opprimés. Et 

les opprimés, c’est nous tous, 
victimes que nous sommes. 
Tintin, lui, au moins, est libre ! 


Heureux Tintin ! 


HUASCAR 

grand prêtre du Soleil 
Moi t'avoir vu prendre défense pe- 
tit Indien. Toi très bon. Toi 
très courageux. 

(Le temple du Soleil) 


JORGEN 

aide camp de sa majesté Muskar XII 
C'est un jeune anarchiste ! 

(Le Sceptre d'Ottokar) 


MARTIN Jacques 

père d'Alix 

Quel garçon que ce garçon qui 
passait au ras des locomotives 
lancées à toute vitesse et se payait 
la tête de militaires imbéciles ! 
Comme Zorro, Tintin est arrivé et 
a tout submergé. 


MILOU 

chien 

J'en ai assez de te suivre dans tes 
folles équipées. Finis les dangers ! 
Notre vie aventureuse est bien 
terminée. 

(Tintin au pays des Soviets) 


WRAQUH 
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MÜLLER 

docteur 

Un jeune garçon, sujet très dange- 
reux. Il a l’air très lucide, mais… 
(L'Ile noire) 


PHILIPPULUS 
prophète 


Ce n'est pas au nom du ciel que tu 
parles. 

C’est au nom de l'enfer !.. Des- 
cends ! Retourne dans les ténèbres 
de l'enfer, dont tu n'aurais jamais 
dû sortir ! 


(L'étoile mystérieuse) 


PÊCHEUR 

de l'auberge Yo Dolphin 

Encore un qu'on ne reverra plus. 
(L'Ile noire) 


SADOUL, Numa 

scénariste 

Tintin appartient à cette espèce en 
voie d'extinction des reporters-jus- 
ticiers : comme Rouletabille, à qui 
il ressemble physiquement, il est 
de ces globe-trotters qui prennent 
parti et vivent l'aventure avant de 
l'écrire. Un chevalier du journalis- 
me. Un véritable héros. Cela signi- 
fie que Tintin est un être parfait, 
soucieux d’honorabilité, un exem- 
ple. L'intelligence est sans faille, 
les qualités morales difficilement 
égalables. Le héros est par défini- 
tion irréprochable... Son existence 
se justifie dans la mesure où il y a 
un bien luttant contre un mal. 

Sa raison d’être est ce fossilisant 
manichéisme. Arbitre et finale- 
ment allié du Bien, il finit par 
s'identifier complètement à celui- 
ci. On mesure évidemment le ca- 
ractère semi-divin d’une telle mis- 
sion. Mais le héros n’est lui-même 
qu’en fonction de cela : sorti de 
l'aventure, il est nul, inexistant. 
Mal dans sa peau lorsqu'il n’est 
pas en action. Un peu comme les 
marionnettes que l’on range 

dans une boîte une fois achevée la 
représentation. 


SPONSZ 

colonel bordure 

Eh ! Eh ! pas bête du tout, ce gar- 
çon... 

(Tintin et les Picaros) 


SPRBOD)J 
commandant syldave 


C'est un gaillard dangereux !.. Il 
a surpris des secrets d'Etat ! 
(Le Sceptre d'Ottokar) 


VANDROMME, Pol 

premier tintinologue 

Tintin est né de parents inconnus. 
On ne sait qui il est, d’où il vient, 
lui-même l’ignore autant que 
nous. L'âge n’a pas porté sur lui 
ses rides et ses fatigues. Il a tou- 
jours sa figure de pleine lune, sa 
houppe rouquine et figée, ses pan- 
talons de golf qui furent les blue- 
jeans des garçons des années 
1930, ses chevilles, minces comme 
des lames, enfoncées dans des 
chaussures de géant, et sa mine 
ahurie qui lui donne l’air de reve- 
nir du pays des mirages. Cette sil- 
houette marche sur la crête de no- 
tre mémoire comme un somnam- 
bule au bord des toits. Tintin 
n'existe pas : c’est l’esquisse d’une 
abstraction. Ce fantôme nous est 
indispensable. Quel âge peut bien 
avoir Tintin ? Qu'on le vieillisse 
ou qu'on le rajeunisse de quelques 
mois, c’est une légende de l’adoles- 
cence. 
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Tintin entre dans l'âge du mythe 


B Depuis sa naissan- 
ce improvisée dans le 
« Petit XX°», Tintin a 
vendu 193 millions 
d'albums. M identifié 
à l'essence même de 
la bande dessinée, ce 
« petit gredin » conti- 
nue d'inspirer la créa- 
tion contemporaine. 


FRÉDÉRIC SOUMOIS 
ortie spécialement 
pour ce 75° anniver- 


S saire, la nouvelle 


édition de «Tintin et 
l'Alph-art», la dernière 
aventure de Tintin, jamais 
achevée, est destinée au 
plus grand public. En 
1986 déjà, Casterman 
avait sorti les pages 
crayonnées, croquis et 
autres esquisses de cette 
aventure qui se termine 
par la menace de compres- 
ser Tintin en œuvre d’art. 
Mais c'était une édition 
luxueuse et parfois diffici- 
le d'accès. Cette édition-ci, 
de la taille et du prix habi- 
tuels des albums de la sé- 
rie, privilégie l’histoire et 
le texte sur les croquis, 
afin d’être davantage ac- 
cessible. Mais, comme le 
soulignait vendredi Etien- 
ne Pollet, éditeur « Tin- 
tin » pour Casterman, c’est 
un album fragile, parce 
qu'inachevé, qu'il faut abor- 
der avec délicatesse pour ap- 
prendre à l'aimer (Caster- 
man, 8,95 euros). 

Sorti ce samedi de pres- 
se, un hors-série du Figaro 
consacré à « Tintin, repor- 
ter du siècle ». Agrémenté 
d’une riche iconographie, 
souvent de documents iné- 
dits, ce volume insiste sur 
l'inscription de Tintin 
dans son siècle, sur son 
rôle de globe-trotter et de 
« mêle-tout » dans l’actua- 
lité politique de son 
temps, entre Chine enva- 
hie par les colonisateurs 
occidentaux et japonais, 
guerre du pétrole en Amé- 
rique du Sud ou armes de 
destruction massive dans 
« L'affaire Tournesol ». Ori- 
ginalité : plutôt que de sol- 
liciter des exégètes paten- 
tés, la rédaction du Figaro 
publie les textes de ses 
journalistes spécialisés en 
diplomatie ou en voyages 
(Le Figaro, 7,7 euros). 

A découvrir absolu- 
ment, le dernier volume 
paru de la « Chronologie 
d’une œuvre », une collec- 
tion de forts volumes car- 
rés de grande taille 
(29,5 cm) qui présente de 
nombreux dessins inédits 
ou jamais vus depuis les 
années 30, notamment les 
dessins publicitaires, mais 


A lire aussi 


aussi des Quick et Flupke, 
des illustrations de livre, 
des gags sans lendemain. 
L'auteur, Philippe Goddin, 
a traqué ces trésors dans 
les collections de la Fonda- 
tion Hergé mais aussi chez 
de nombreux collection- 
neurs privés. Il exhume 
des cases ensuite suppri- 
mées, comme le manuscrit 
palimpseste de Louis XIV 
qui offre Moulinsart au 
chevalier de Hadoque, des 
illustrations  animalières 
peu connues et savoureu- 
ses, des aquarelles inatten- 
dues, des hors-texte cou- 
leurs luxuriants, des gags 
inconnus, mais aussi la 
poupe géante du Karabou- 
djan qui surgit au coin 
d’une case ou des bleus de 
coloriage agrandis où, 
dans une scène de nuit, la 
lumière jaillit d’une goutte 
de blanc gouachée . Super- 
be ! (Editions Moulinsart, 
700 illustrations dans le 
volume 4, 105 euros.) 

«Drôles de plumes », 
c’est l'univers d'Hergé revi- 
sité par onze écrivains bel- 
ges, à travers des nouvel- 
les dont l’action s'articule 
autour du Tracé royal, en- 
tre les palais de justice, de 
Bruxelles et de Laeken 
(voir « Le Soir » du 18 dé- 
cembre 2003). L'idée est 
celle d’un romancier, avo- 
cat spécialisé dans la ges- 
tion des droits d'auteur et 
chroniqueur du «Soir », 
Alain Berenboom. Les édi- 
tions Moulinsart ont bondi 
sur cette idée de livre-évé- 
nement pour en faire le 
cadeau des 70 ans du roi 
Albert et des 75 ans de 
Tintin. (Editions Moulin- 
sart, 24 euros.) 

Pour le plaisir, il y a 
aussi le fac-similé de la 
première édition en cou- 
leurs du « Lotus Bleu », da- 
tant de 1946. Le papier en 
était de très piètre qualité, 
disette oblige, le défaut 
n’est quand même pas re- 
produit dans ce fac-similé. 
La célèbre curiosité de co- 
loriage, au quatrième plat, 
est par contre présente : le 
pull du Capitaine compte 
deux zones de deux bleus 
assez différents. Il y a aus- 
si la cinquième griffe excé- 
dentaire du dragon, gom- 
mée ensuite ! (Casterman, 
17,95 euros.) e 


DANIEL COUVREUR 


epuis la disparition 

d'Hergé, Tintin a tro- 

qué son paletot de 

bande dessinée pour 

celui de ténor, d’ac- 
teur de théâtre, de figure de ro- 
man et d'essai, ou de héros de 
marketing. À 75 ans, il entre dans 
l’âge du mythe. 

Après son départ pour le pays 
des Soviets, le 10 janvier 1929, 
Tintin n’a plus jamais cessé de 
faire le tour du monde. Il campe 
en couverture du nouvel annuaire 
des téléphones espagnols. La Co- 
rée et la Pologne se l’arrachent. 
Un million d'exemplaires de ses 
aventures ont été vendus en Chine 
lan dernier. Au total, les éditions 
en langues étrangères, du khmer 


Ils'est vendu autant d'épisodes 
des aventures de Tintin 


après la mort d'Hergé en 1983, 


en 1983, que pendant les cinquan- 
te-quatre années précédentes. 
Avant-guerre, les ventes cumulées 
de Tintin ne dépassaient pas 
22.000 albums. 

En 1939, les ventes étaient tom- 
bées au plus bas : un millier d’al- 
bums à peine. C’est la publication 
de Tintin dans «Le Soir volé », 
contrôlé par l'occupant allemand, 
qui permettra au personnage d’as- 
seoir sa notoriété. Certains lec- 
teurs déploraient la publication 
du petit reporter dans la presse 
collaborationniste, alors qu’il avait 
courageusement combattu la me- 
nace fasciste dans le « Sceptre 
d’Ottokar » en 1939. Mais d’autres 
regardaient les BD de Tintin com- 
me une bulle de respiration poé- 
tique. 


Après le malaise de « L'étoile 


à 


VE 


que pendant les 54 années précédentes . 


au tahitien, en passant par le rus- 
se, le tibétain et le chinois, ont été 
écoulées par Casterman à 76 mil- 
lions d'exemplaires. 

Tintin n’a pourtant aucun point 
commun avec la culture chinoise 
de la BD. Il s’habille comme les 
collégiens de Ray Ventura. Il ap- 
partient à un autre siècle. Ses bul- 
les véhiculent des valeurs typique- 
ment occidentales et le prix de ses 
albums n’est pas à la portée de 
toutes les bourses de Shanghaï ni 
de Pékin. Tintin n’a pas d'âge, pas 
de sexe, pas de couleur, pas de 
caractère. Personnage irréel, il per- 
met à l'humanité tout entière d’em- 
barquer pour l'aventure en coif- 
fant sa houppette surréaliste. 

En 2003, 1,82 million d'albums 
ont trouvé preneur. Pour un héros 
de 75 ans dont les exploits se sont 
arrêtés il y a plus de vingt ans, 
c’est tout simplement phénomé- 
nal. Selon le magazine « Capital », 
Tintin rapporte 12 millions d’eu- 
ros par an à Casterman, son édi- 
teur, et 16 millions d'euros en 
droits sur les produits dérivés. 

Pour mieux mesurer encore la 
spirale du succès, il s’est vendu 
autant d'épisodes des aventures 
de Tintin après la mort d’'Hergé, 


« Retrouver le paradis perdu » 


François Schuïiten, 47 ans (Les Cités obscures) 


mystérieuse », Tintin a emmené 
les Belges écrasés sous la botte 
nazie dans la fiction initiatique du 
« Secret de la Licorne » et du « Tré- 
sor de Rackham le rouge ». Durant 
la guerre, en dépit des rationne- 
ments de papier et de l’effondre- 
ment du pouvoir d'achat, 276.000 
Tintin ont trouvé acheteur. 

Aujourd’hui, la Belgique comp- 
te quatre albums de Tintin par 
habitant, un record mondial ! 
« Tintin et l’Alph-Art », le dernier 
volume inachevé, augmenté de 
planches inédites, vient d’être réé- 
dité. Conformément à la volonté 
d'Hergé, cet épisode est resté à 
l'état d’esquisses et de brouillons. 
« Tintin et l’Alph-Art » a la couleur 
merveilleuse d’un carnet d'artiste. 
Ce n’est pas encore et ce ne sera 
jamais une vraie bande dessinée. 
Casterman vient pourtant de tirer 
cet avatar à 450.000 exemplaires. 
L'ouvrage était épuisé depuis sa 
sortie, en 1986. 

Tout ce qui touche à Tintin 
continue de fasciner et d’enflam- 
mer les enchères. A la veille de la 
Saint-Nicolas, un grand enfant tin- 
tinophile s’est offert une case 
oubliée du « Temple du Soleil » au 
prix de 6.550 euros. Publiée dans 
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le journal « Tintin » en 1947, cette 
image dont le format original ne 
dépasse pas dix centimètres, avait 
été supprimée dans l’album pour 
des raisons techniques. Authenti- 
fiée par la Fondation Hergé, elle a 
fait exploser la fréquentation du 
site eBay, spécialisé dans les ven- 
tes publiques en ligne. 

Jeudi 8 janvier 2004, une nuée 
de paparazzi échappés des « Bi- 
joux de la Castafiore » se dispu- 
taient la primeur de la pièce de dix 
euros frappée à l'effigie de Tintin 
et Milou pour fêter les 75 ans du 
petit reporter. Tintin n’est plus un 
héros, c’est un mythe, bien vivant. 
Romanciers, théologiens, critiques 
d’art et savants traquent les chimè- 
res de son succès planétaire. Inta- 
rissables sujets de colloques, les 
mystères du personnage nourris- 
sent les exégètes à l’infini. Aucun 
autre n’a soulevé cet enthousias- 
me forcené parmi les icônes de la 
bande dessinée. 

Spirou, Superman, Batman, As- 
térix, Akira, Corto Maltese, Blake 
et Mortimer, les Schtroumpfs. 
ont connu de retentissantes réussi- 
tes commerciales, mais la littératu- 
re, l’art contemporain et les univer- 
sitaires n’ont pas autant fantasmé 
sur leurs univers de papier. 

La plupart des autres héros, com- 
me Astérix, sont homogènes, expli- 
que Benoît Peeters, l’auteur du 
«Monde d’Hergé». Tintin, au 
contraire, est un personnage per- 
méable à tout ce qui se passe autour 
de lui. Ses aventures n’obéissent pas 
au déterminisme d'un concept ni à 


« Ce n'est pas Superman. 
Son seul super-pouvoir, 


c'est d'avoir conservé l'innocence de l'enfance 
avec l'indépendance de l'adulte ». 


la loi des séries traditionnelles de 
BD. Entre le « Pays des Soviets » et 
le « Tibet », il y a un monde. C’est 
un personnage totalement évolutif. 
Il bouge avec le siècle et avec ses 
lecteurs. C’est un être improbable. 
On ne sait rien de son passé. Il en 
tire sa liberté sans pareille mais ce 
n'est pas Superman. Son seul super- 
pouvoir, c’est d’avoir conservé l’in- 
nocence de l’enfance avec l’indépen- 
dance de l’adulte. 


Tintin a pourtant subi des re- 


vers en affaires. La comédie musi- 
cale parisienne, «Tintin et le 
temps du Soleil », devait être un 
des points d’orgue de son 75° anni- 
versaire. Le show a été annulé 
avec fracas, suite à un imbroglio 
juridico-financier. Mais comme di- 
sait le capitaine Haddock, ce gar- 
çon est complètement maboul de se 
lancer dans de telles aventures ! 
Là où les autres échouent, Tintin 
semble toujours persuadé de 
triompher des Rastapopoulos du 
showbiz. Et pour les héritiers 
d'Hergé, il y a parfois loin du 
mythe à la réalité. 

Ce devait être un show superbe, 
déclare Nick Rodwell, patron de 
Moulinsart, la société qui gère l’ex- 
ploitation commerciale de l’œuvre 
d'Hergé, mais nous avons mal choi- 
si nos partenaires à Paris. Les avo- 
cats vont pouvoir gagner leur vie ! 
Pour nous, l'impact financier est 
comparable à la Sobelair ! Nous 
avons pris un risque et nous avons 
perdu. C’est une tache sur l’anniver- 
saire de Tintin. Mais nous allons 
peut-être monter le «Temple du 
Soleil » aux Pays-Bas. 

Rêvé depuis dix ans, le projet de 
Musée a aussi été malmené. Initia- 
lement prévu à Bruxelles, il a dû 
déménager à Louvain-la-Neuve, 
où Fanny et Nick Rodwell espè- 
rent qu’il verra le jour en 2007 
pour les cent ans de la naissance 
d'Hergé. Le prestigieux architecte 
français de la Cité de la musique, 
Christian de Portzamparc, a déjà 
livré les premiers plans. La Fonda- 
tion Hergé a l’audace de poursui- 


ES 


vre l'aventure sans réclamer le 
moindre subside public ! 


Soixante-quinze ans après sa 
création, le mythe de Tintin n’a pas 
achevé sa course, conclut l'écrivain 
Jean-Marie Apostolidès. À l'aube 
du XXT siècle, il se trouve en compé- 
tition avec Frodon, Luke Skywalker 
et Harry Potter. Le reporter en culot- 
te courte saura-t-il se métamorpho- 
ser une fois de plus ou demeurera-t- 
il une figure héroïque liée seule- 
ment au XX° siècle ? e 


L . 
lan DE anoR 


« À la place de Milou » 


Johan De Moor, 45 ans (La Vache) 


F<4| 


FESTIVITÉS 


Tintin et la ville. L'atelier Mille- 
feuilles, concepteur des hors 
série « Tintin grand voyageur 
du siècle » du Géo, et « Tintin 
au pays des savants » pour 
Sciences & Vie » prépare une 
expo ludique sur le monde 
d'Hergé, ses racines bruxelloi- 
ses et ses aventures urbaines 
à Moscou, Shanghai, Chicago 
ou Tapiocapolis. L'expo se 
tiendra du 1° avril au 30 juin 
2004, aux Halles Saint-Géry 
de Bruxelles. Infos : 
02.348.45.13 


Les Bijoux de la Castafiore. Le 
théâtre Am Stram Gram de 
Genève met en scène le fa- 
meux huis clos de Moulinsart, 
avec Milou en marionnette. 
Le spectacle se tient dans les 
escaliers symboliques du chä- 
teau dans une débauche d'ef- 
fets spéciaux et de sons et lu- 
mières. Trente représenta- 
tions sont prévues dans la sal- 
le Aula Magna de Louvain-la- 
Neuve, du 13 février au 14 
mars. Spectacles les vendre- 
dis à 20h, les samedis à 15 et 
à 20h, les dimanches à 15h. 
Durée de la représentation : 
2h30 avec entracte. Infos : 
02.218.27.35 et www.adac.be 


Espace Hergé. Le Centre Belge 
de la Bande Dessinée inaugu- 
rera un nouvel Espace Hergé 
le 22 mai 2004, en partenariat 
avec la Fondation Hergé et 
Casterman. La scénographie 
s'inspirera des façades du chà- 
teau de Moulinsart. Le par- 
cours scénographique s'atta- 
chera au portrait de l'auteur 
comme de son œuvre. Infos : 
02.219.19.80 


Tintin, ketje de Bruxelles. Un 
séminaire linguistique sur l'in- 
fluence du patois bruxellois 
dans l'humour et les textes 
d'Hergé se tiendra en mai 
2004 à la Haute Ecole Fran- 
cisco Ferrer. En prévision de 
cet événement, Casterman 
publiera pour la première fois 
« Les Bijoux de la Castafiore » 
en bruxellois, avec un lexique 
«Tintin, ketje de Bruxelles » 
en sus. Infos : 02.551.02.01. 


« Mon premier récit d'explorateur » 


Xavier Lôwenthal, 33 ans (Lettres à Pauline) 


Tintin garde une influence réelle sur beaucoup d'auteurs de 
BD actuels, parce qu'ils ont grandi avec lui et que ces lectures 
ont bâti leur imaginaire. Parmi les auteurs, nous sommes 
nombreux à faire de la BD pour retrouver le plaisir pris à lire 
Tintin. C'est une manière de retrouver le paradis perdu des 
moments merveilleux de l'enfance. 

Ce qui me fascine chez Tintin, c'est d'abord le regard qu'il a 
porté sur son époque. || a une vision extraordinaire d'intui- 
tion et d'intelligence. Tintin a su saisir toutes les images for- 
tes de son temps. Album après album , il s'est emparé des si- 
gnes pour toucher à l'essence même du siècle. En cela, 
l'œuvre reste extrêmement moderne, admirable, obsédante ! 
Tintin touche à la forme ultime de la BD par sa simplification 
formelle. Graphiquement, la période noir et blanc demeure 
ma préférée. J'admire toujours ce dessin foudroyant. Après la 
guerre, les albums ont été reformatés. La couleur à envelop- 
pé la souplesse du trait, dont la vivacité extrême, proche de 
l'écriture, faisait la modernité de Tintin. 

En réfléchissant au dessin d'anniversaire de Tintin, je me suis 
projeté sur le personnage et j'ai rêvé de ce qu'il y avait der- 
rière… Je suis incapable de dessiner Tintin. C'est une icône 
pour moi. J'ai fait une pirouette. Mon dessin parle de l'espace 
entre l'auteur et son personnage. Il entre dans la dimension 
romanesque. 

Traduire les mystères de Tintin n'est pas facile. J'ai opposé à 
la transparence hergéenne de Tintin un style graphique très 
électrique. Pour le plaisir de l'image, la ligne claire entre en 
conflit avec un trait fouillé et verbeux. (Da.Cv.) 


Mon père, Bob De Moor, était le principal collaborateur de 
Hergé. Il y a trop de connotations humaines et personnelles 
pour que je puisse prendre de la distance vis-à-vis de Tintin. 
Pour moi, ce sera toujours un personnage très incroyable. 
Son monde est un théâtre permanent de l'humanité. 

Avant l'image et le trait, je vois d'abord la manière de racon- 
ter. Plus je vieillis et plus je commence à comprendre la formi- 
dable structure du récit. Les scénarios de Tintin sont comme 
des films de Hitchcock. Bien sûr, le dessin aussi, c'est quelque 
chose. Mais chez Tintin, c'est le découpage de l'histoire qui 
m'éblouit. Aujourd'hui, la BD ressemble à des clips vidéo. 
Dans les albums de Tintin, la BD tient du roman. 

Le héros en lui-même est un « snul » comme on dit à Bruxel- 
les, mais les autres personnages lui donnent de la couleur. Je 
n'ai jamais très bien compris la symbolique cachée derrière 
Tintin. Je constate simplement qu'il est devenu de plus en 
plus posé et réaliste, tandis que ses acolytes prenaient de 
l'épaisseur. Il faudra fêter les 75 ans de Haddock ou de Tour- 
nesol un jour ! 

Est-ce que Tintin a vieilli ? Oui, sans doute. Mais pour le pu- 
blic, il reste le modèle absolu du récit en bande dessinée. 
Mon dessin ? C'est un moment d'amusement graphique. Je 
me suis mis à la place de Milou. Rendez-vous compte de ce 
qu'il a enduré toutes ces années. suivre ce reporter, suppor- 
ter les camarades de cet aventurier, whisky ou pas whisky au 
Tibet, ce casse-pieds de perroquet dans les « Bijoux », le chat 
siamois de Moulinsart, les crocos au Congo... et même ce 
sac à puces de yéti : 75 ans d’une vie de chien ! (Da.Cv.) 


J'ai appris à lire avec Tintin. Je coloriais dans les albums noir 
et blanc de mon père. Il a tout de même réussi à en sauver 
quelques-uns ! J'ai toujours eu le nez dedans. Ces albums 
sont comme ma maison natale. Aujourd'hui, j'ai des enfants 
et j'ai racheté les Tintin pour les relire mais dès la première 
bulle, toutes les autres me revenaient en mémoire, au mot 
près ! Pour les redécouvrir sereinement, je les ai achetés en 
langues étrangères. 

A tête reposée, j'ai une fascination pour le « Secret de la Licor- 
ne » et le « Crabe aux pinces d'or », dont la scène hallucinatoi- 
re dans le désert, où Haddock prend la tête de Tintin pour un 
bouchon, reste l'une des images les plus fortes de l'histoire 
de la BD. Si la Belgique est célébrée dans le monde entier 
comme le pays de la BD, c'est principalement grâce à Tintin. 
Mesurer son apport est impossible pour un auteur belge! 
Dans mon dessin, j'ai voulu rendre hommage à l'« Oreille cas- 
sée » parce que c'est le premier récit d'explorateur que j'ai lu. 
Tout récemment, je suis allé au Honduras dans le cadre d'un 
programme de sauvegarde des traditions culturelles. Les In- 
diens de la forêt vierge ne savent pas écrire. Il fallait leur ap- 
prendre à dessiner. Dans la pirogue, sur le fleuve, je me suis 
retrouvé chez les Arumbayas. Là où Tintin allait chercher un 
fétiche, je partais enseigner la BD. J'ai pris conscience que 
l'universalité de Tintin était là : il est passé par où l'on passe. 
Dans la pirogue, il est assis en face de moi. Il rame à l'envers 
parce que la BD que je fais s'éloigne radicalement de la BD 
classique d'Hergé, et parce qu'il faut souquer ferme si l'on 
veut aller dans une autre direction que Tintin. (Da.Cv.) 
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Toute une vie d'aventure en vingt-quatre albums 
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Tintin au Pays Tintin au Congo 


Tintin en Amérique 


Les cigares 


Le Lotus bleu 


L’Oreille cassée 
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Le début re 

C'est un début. Après la Russie Peu importe les Le récit est plus La vraie naissance. La première enquête Des faux 
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dessin approximatif, doit être présenté machinisme,le cœur  fouillée. Apparition l’autre (Tchang) et Dénonciation des fabriquent des 


humour potache. La comme attractif. 
dénonciation de la 
Russie est comme le 


trait, primaire. 


petit nègre et tra 


diamants. 


Tintin soigne son 


les trafiquants de 


de Tintin commence 
à battre pour les 
indiens peaux- 
rouges. Avec Bobby 
Smiles dans le rôle 
du méchant. 


que 


des Dupondt et de 
Rastapopoulos, que 
l'on ne devine pas 
du côté des 
méchants. 


d'un pays et d'une 
civilisation. Une vraie 
émotion et un choc 
graphique. 


marchands d'armes 
(Zaharoff) et des 
puissances du 
pétrole. Alcazar fait 
son apparition. 


en scène. 


livres-sterling pour 
déstabiliser l'Europe 
livrée aux bruits de 
botte. Le malfaisant 
docteur Müller entre 
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Le sceptre Le crabe L'étoile Le secret Le trésor de 
d'Ottokar aux pinces d'or mystérieuse de la Licorne Rackam le Rouge 
1939 (NB) - 1947 1941 (NB) - 1944 1942 1943 1944 
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La Syldavie, c'est Privé d’allusion à Un cauchemar Une maquette de Une des mystères 
l'Autriche, la l'actualité, Hergé nauséeux sur fond bateau recèle un les plus denses. 


Bordurie, c'est 
l'Allemagne nazie. 
Heureusement, dans 
Tintin, Musstler 
(Mussolini-Hitler) 
rate son coup. Guest- 
star : la Castafiore. 


investit dans les 
personnages 
secondaires. Le 
capitaine Haddock, 
colérique au grand 
cœur, apparaît. 


de fin du monde et 
de chaleur 
insupportable. 
Apparition et 
disparition du 
professeur Calys. 


parchemin qui met 
sur la piste d'un 
trésor. Apparition 
des redoutables 
Frères Loiseau et de 
Nestor. 


Apparition du 
professeur 
Tournesol, « un peu 
dur d'oreille ».… 

et du château de 
Moulinsart 
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La malédiction de L'émergence de la La lutte pour le Où aller quand on a Quinze ans avant La Castafiore fait une Un plaidoyer contre 
Toutankhamon couleur dans les pétrole au Moyen- déjà fait le tour dela  Amstrong, Tintin est apparition en mata- l'esclavage. Hergé 


transposée en 
Amérique du Sud. 
Apparition du 
professeur Hippolyte 
Bergamotte, géant 
généreux. 


Apparition de 


Inca. 


aventures, pour une 
jungle luxuriante. 


Zorrino et du Grand 


Orient. Un thème 
d'actualité. Abdallah 
et son père Ben 
Kalish Ezab entrent 
en scène. 

Wolff. 


Terre ? Sur la Lune, 
pardi ! Avec l’arrivée 
du premier 
personnage mi-bon 
mi-méchant, Franz 


le premier homme à 
marcher sur notre 
satellite. 
Impressionnant et 
émouvant. 


hari habile, déjouant 
la vigilance du 
colonel Sponz. 
Séraphin Lampion 
pointe le bout de ses 
bretelles. 


rappelle une dou- 
du passé, comme 


Le pilote Szut 
apparaît. 


zaine de personnages 


Oliveira da Figueira. 


Sans doute le plus 
émouvant, une ode à 
l'amitié, à la pureté 
et un chant contre la 
mort. Un éloge de la 
différence, aussi, 
avec un yéti 
protecteur. 


papier. 


Un petit. bijou 
d'ingéniosité, plein 
de chausse-trappe et 
de clins d'œil au 
lecteur. Une vraie 
pièce de théâtre sur 


Soucoupes volantes, 
Rastapopoulos en 
chemise rose 
western, Tournesol 
en adepte de la 
savate. Apparition de 
Mik Ezdanitoff. 
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Hergé renvoie dos à 
dos les dictatures, 
quelle que soit leur 
idéologie.Tintin est 
devenu casanier. Le 
tout est un peu 
doux-amer. 


Il faut lire entre les 
esquisses pour 
deviner une histoire 
passionnante mais 
inachevée sur l'art, 
les collectionneurs 
et les faussaires. 


Textes : Daniel Couvreur et Frédéric Soumois 


« On ne lui connaît aucune petite amie » 


DANIEL COUVREUR 
intinophile, écrivain, met- 
teur en scène, cinéaste, 


Ï Jean-Marie  Apostolidès 


vient de signer un ouvrage déci- 
sif sur la construction du mythe 
de Tintin aux éditions Moulin- 
sart. L'auteur explique comment 
et pourquoi Tintin a réussi là où 
les autres ont échoué. A la fois 
rebelle et conformiste, il a forgé 


de sa vie privée et de son identi- 
té familiale ne peut être que 
supputation. 

Si Tintin touche au mythe, 
c’est justement parce qu’il oblige 
le lecteur à se glisser dans son 


oublions les aléas de notre propre 
histoire. Par sa capacité d’absorbe- 
ment, le héros nous entraîne avec 
lui dans un monde où le temps n’a 
plus court. L'absence de parents 
biologiques entraîne de facto la 


« La sexualité n'intervient jamais 
dans ses aventures. 


Du moins jamais 


regarde Tintin, on ne lui connaît 
aucune petite amie, et cette absen- 
ce ne suffit pas pour lui prêter des 
tendances homosexuelles plus ou 
moins refoulées. IL se développe 
simplement en dehors de la diffé- 
rence des sexes. C’est la raison 
pour laquelle, en tant que mythe, 
il s'adresse aussi bien aux garçons 
qu'aux filles : il leur parle dans ce 
qui les rassemble plutôt que dans 
ce qui les sépare. Le refus de la 


d’apaiser les inquiétudes de la 
droite européenne, prise dans un 
étau entre le communisme et le 
capitalisme, dit Apostolidès. 
Tintin n’a pas de profession 
claire. Faux reporter, détective 
improvisé, explorateur, astronau- 
te, soldat d’opérette… Apostoli- 
dès préfère le définir comme un 
raccommodeur de destinées : 


pies, apparemment sans rupture 
avec son passé. Il partage la souf- 
france des faibles, il compatit avec 
les malheureux, il se tient du côté 
des victimes et des opprimés. Sans 
attaches familiales, sans patrie et 
sans roi, Tintin se trouve partout 
chez lui. Même s'il a établi ses 
pénates à Moulinsart. 

Si Tintin n’a pas pris une ride, 


un nouveau mythe, caractéristi- 
que du XX° siècle. 


par l'intermédiaire du héros ». 


famille traditionnelle est donc 
l'élément sur lequel se fonde le 


« Maître de lui, sans états d'âme, 
sans intériorité, il demeure 


me du personnage. 

Respectueux de la diversité des 
cultures, à la fois sceptique et 
généreux, Tintin est l’image de 
marque de l'Occident au moment 
de la mondialisation des échanges 
commerciaux. Aucune langue ne 
lui est étrangère ; il s'adapte à la 
diversité des mœurs et des croyan- 
ces, il fait face à n'importe quelle 
situation sans se départir de son 
calme. Ce qui en fait encore notre 
contemporain, c’est le parfait 
contrôle émotionnel qui accompa- 


Tintin est un personnage sans 
histoire. Ni ses parents, ni son 
milieu social, ni son enfance ne 
sont révélés dans les albums. Il 
habite un temps rue du Labra- 
dor, dans une ville qui ressemble 
à Bruxelles, avant de déménager 
au château de Moulinsart, au 
domicile de son ami le capitaine 
Haddock, après avoir découvert 
le trésor de Rackham le Rouge. 


© Hergé/Moulinsart/2004. 


mythe du sur-enfant. Cette attitu- 


gne chacune de ses actions. Mat- 


monde intérieur pour l’interpré- 
ter à sa manière. Et son univers 
paraît d'autant plus accueillant 
que sa ligne est claire. Le trait 
sans ombre du personnage em- 
prisonne l'imagination du lec- 
teur dans les cases de l'aventure. 


C’est ici le fondement du mythe 
de Tintin, écrit Apostolidès : En 


disparition de la sexualité. 

L'absence de sexualité chez 
Tintin lui permet de prétendre 
naturellement à l’intemporalité. 
Tintin ne vieillit pas. Son corps 
s’est figé dans l'adolescence. 

La sexualité n'intervient jamais 
dans ses aventures, poursuit Apos- 
tolidès, du moins jamais par l’in- 


de donne au héros sa liberté de 
mouvement ; elle lui permet 
d'échapper au conformisme et d’in- 
venter, d’une aventure à l’autre, 
un rapport original au monde. 
Eternellement jeune, Tintin 
n’a peur de rien ni de personne. 
Les diverses significations qu’il 
a pu acquérir diffèrent de l’époque 
ou Hergé, sous l'influence de l’ab- 


constamment à l'écoute 
de la diversité du monde ». 


Tintin a fait croire à des généra- 
tions d'enfants que l'aventure com- 
mençait au-delà de la surveillance 
parentale. Après avoir incarné les 
valeurs de la droite, il a revêtu la 


le monde a changé autour de lui 
depuis la mort d'Hergé. Le my- 
the survivra-t-il à l’évolution des 
techniques, des idées, des cultu- 
res ? Apostolidès penche claire- 
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tre de lui, sans états d'âme, sans 
intériorité, il demeure constam- 
ment à l’écoute de la diversité du 
monde. 

Et si Tintin incarnait tout sim- 
plement le chaînon manquant 
entre le passé et l’avenir ? Un 
passeur d'Histoire en somme... e 


« Tintin et le Mythe du Surenfant », 


Pour le reste, tout ce qui relève 


« L'image première de la BD » 


Thierry Van Hasselt, 32 ans (Gloria Lopez) 


Tintin reste l'une des figures marquantes de la BD, y compris 
pour les auteurs qui ne s'en revendiquent pas. C'est l'image 
première de la BD, même si celle-ci s'en est affranchie 
depuis. Tintin conserve une réelle modernité, parce qu'il a su 
s'affranchir du côté feuilletonesque, surtout dans les « Bijoux 
de la Castafiore », tout en restant un personnage poli et 

« clean ». C'est le héros qui m'a le plus marqué, enfant, et 
c'est encore celui que mes enfants lisent alors que je ne les y 
pousse pas ! 

Ce que Hergé a réussi avec Tintin, peu d'autres ont eu l'ambi- 
tion artistique de l'entreprendre à son époque. Sauf peut- 
être Jacobs, avec Blake et Mortimer. Tintin a l'image de 
l'adolescent idéal pour des parents inquiets. Il n’a pas de poil. 
Il est presque sans peau. Il n'y a rien de trouble chez lui. Dans 
les nouvelles générations de dessinateurs, la ligne claire s'est 
perdue au profit de la matérialité. Les adolescents sont deve- 
nus boutonneux ! 

Aujourd'hui, mes ambitions artistiques au sein du collectif de 
bande dessinée indépendant du Frémok sont très éloignées 
de Tintin. Je travaille dans l'éclatement des codes classiques 
de la BD, du côté de la tache plutôt que de la ligne. Tintin 
n'est plus la BD à lui tout seul. On ne peut pas totalement lui 
échapper, mais Tintin représente une époque de la BD. Il faut 
souligner qu'il a été le premier à avoir osé remettre en ques- 
tion le principe même du héros en série. Il a été abondam- 
ment récupéré, recyclé, copié, pastiché. 

Graphiquement, j'ai traité Tintin comme si c'était un ado d'au- 
jourd'hui, avec des poils et des boutons. (Da.Cv.) 


partageant ses exploits, 


nous termédiaire du héros. En ce qui 


ET FANS Deux 
ANS Miley. 


JE NE FEUX 
Fles L'ÉE 


« L'incarnation de la Belgique » 


Pierre Kroll, 45 ans (caricaturiste) 


Tintin, c'est quelque part l'incarnation de la Belgique. C'est 
en cela qu'il me passionne. Je n’appartiens pas à la ligne clai- 
re, à l'exception des albums de Tintin dont j'ai bariolé les pa- 
ges de garde étant petit. A la différence de ceux que j'ai ache- 
tés plus tard, je peux toujours citer de ceux-là chaque vignet- 
te par cœur. Ces Tintin-là sont en moi. Il m'arrive de les relire, 
dans mon bain et j'adore ça. Mes enfants aussi. J'ai plein de 
BD à la maison, mais il n'y a, dans les anciens, que Tintin qui 
marche auprès d'eux. 

Il y a dans le dessin de Tintin une sorte d'efficacité maximale, 
un côté impeccable mais peu jouissif à la fois. Je préfère le 
trait de Franquin mais pas ses histoires. Il y à aussi chez Tintin 
une dimension mythique. Le personnage à acquis une statu- 
re de monument de la BD. Je suis caricaturiste et j'aime me 
moquer des puissants, mettre les choses en dérision ou faire 
des pastiches. Il n’est pas facile de prendre Tintin au second 
degré ! Il faut pouvoir braver l'interdit mais c'est justement 
ce qui peut être amusant. 

Aujourd'hui, ce qui touche à la biographie de Hergé m'inté- 
resse davantage que les rééditions diverses et les objets de 
merchandising. Mon hommage à Tintin résulte d'une idée 
immédiate. J'ai tout de suite pensé que dans deux ans, il 
aurait 77 ans et qu'il ne pourrait donc plus lire son propre 
journal, le « Tintin » des 7 à 77 ans ! Evidemment, une foule 
d’autres images me sont aussi venues à l'esprit, plus icono- 
clastes, parce que je ne suis pas un auteur de BD mais un des- 
sinateur de presse. Et puis avec Tintin, il y a aussi des 
chemins que l'on ne peut pas prendre. (Da.Cv.) 


bé Norbert Wallez, le chargeait 


défroque des gauchistes et des hip- 


ment en faveur de l’universalis- 


Jean-Marie Apostolidès, Moulinsart. 


« Tintin me fait toujours rêver » 


Tibet, 72 ans (Chick Bill, Ric Hochet) 


Il serait facile d'expliquer le succès d'Hergé en expliquant 
que Tintin a été le premier sur le marché belge, seul et sans 
concurrent. J'ai entendu cette ânerie-là quelques fois. C'est 
oublier bien vite qu'il y avait déjà les BD américaines qui inon- 
daient la presse et les librairies. 

Hergé doit son succès à ses qualités de raconteur, à sa gran- 
de lisibilité et surtout à la façon dont il faisait jouer ses per- 
sonnages, quels comédiens ! Dès le début, il a été grand met- 
teur en scène et un directeur d'acteurs. C'est aussi à cela qu'il 
doit la longévité de son succès. 

Les aventures de Tintin sont toujours drôles, crédibles, dyna- 
miques et vivantes. On aime relire Tintin comme on ne se las- 
se pas de revoir un vieux film réussi, un vieux Charlot ou un 
Pagnol ou encore un Carné d'avant la guerre. C'est aussi 
valable pour un vieil Hergé ! Tintin me fait encore et toujours 
rêver. Îl a eu sur moi une influence considérable, à tel point 
que je ne suis plus capable de dessiner dans un autre style 
que cette fameuse ligne claire. 

Pour dessiner cet hommage à Tintin, j'ai pris un album origi- 
nal et puis. je les ai tous relus comme cela m'arrive à cha- 
que fois. Il n'y a qu'avec les Tintin que ce phénomène se pro- 
duit. Mon épisode préféré reste le « Sceptre d'Ottokar ». 
J'aime moins les « Picaros ». Tintin en blue-jeans, c'est com- 
me si Charlot avait jeté son costume! 

Je me suis amusé à croquer Tintin dans une attitude à la Ric 
Hochet, sans lui enlever sa propre personnalité. Mais mon 
dieu que ce personnage si simple en apparence est difficile à 
dessiner ! (Da.Cv.) 


« Répondez, fusée lunaire ! » 


Philippe Geluck, 49 ans (Le Chat) 


Enfant, Tintin était la seule BD que je pouvais lire à la maison. 
Mes parents n'étaient pas très sensibles au 9° Art. Lire de la 
BD, ce n'était pas lire ! Je n'avais pas la collection complète, 
mais j'ai usé les images avec mes yeux. Chaque case reste gra- 
vée en moi pour toujours, qu'elle soit tirée d’un album ou 
d'une pub. Les images de Tintin font partie de moi. Il y en a 
une qui m'a particulièrement marqué dans l'épisode de «On 
a marché sur la lune ». On a tous rêvé d'être à la place de Tin- 
tin. Quand la Terre appelle la fusée lunaire et que Baxter répè- 
te « Répondez, fusée lunaire ! », j'étais pris d'une terrible an- 
goisse : si Tintin ne se réveillait pas ! 

Aujourd'hui, le personnage vit entre parenthèses, tellement 

il à nourri les autres créations de BD. Tintin a fait la synthèse 
entre le récit et le trait. Il n'y a rien de plus fort, de plus sim- 
ple, de plus évident. Tintin me bluffe littéralement. Il est deve- 
nu ma bible graphique. Quand je bute sur un dessin, je vais 
encore voir chez Tintin. J'ouvre un album pour synthétiser 
l'image d'un vélo ou d'un téléphone. Je ne copie pas. Je cher- 
che à comprendre le raccourci par rapport au réel. Ce que Tin- 
tin a trouvé, inutile de le chercher ! Il a inventé la BD comme 
d’autres ont inventé le feu. 

Je ne vais pas raconter tout ce qui se tapit dans mon dessin. 
Mais si je montre Tintin vieilli à côté du Chat, ce n'est pas in- 
nocent. C'est pour mieux souligner son pouvoir considéra- 
ble. Il à gardé une pêche formidable. À 75 ans, il touche enco- 
re à la perfection. C'est aussi un hommage à l'humour dont 
on oublie parfois qu'il fait partie intégrante du monde de Tin- 
tin, surtout à travers les personnages qui l'entourent. (Da.Cv.) 
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Fanny Rodwell : Tintin, c'est de l'art 


M Entre souvenirs et 
avenir, Fanny Rod- 
well livre sa passion 
pour Tintin. M Avec 
la Castafiore, Spiel- 
berg et le Musée Her- 
gé en cadeaux d’anni- 
versaire. 


ENTRETIEN 


DANIEL COUVREUR 


l y a vingt ans, Hergé 

confiait l'avenir du monde 

de Tintin à sa veuve, Fan- 

ny Remi. Ce stupéfiant hé- 

ritage, elle en assume l’ima- 
ge et la gestion quotidienne aux 
côtés de son nouvel époux, Nick 
Rodwell. Fanny ne se lasse pas 
de son héros préféré, dont elle 
veut étendre le succès aux cinq 
continents. 


Quel est votre premier souve- 
nir de Tintin ? 

Je n’en ai pratiquement pas ! 
En fait, quand je suis arrivée aux 
studios Hergé, j'avais lu Tintin, 
comme tous les enfants. Mais je 
n'étais pas une fan. Je répondais 
à une annonce d'emploi sans 
savoir que le rendez-vous était 


passer de tout, même de texte ! 
Le dessin est d’une clarté proche 
de l’absolu, jusque dans le scéna- 
rio et les dialogues. Tout partici- 
pe à l'efficacité du récit. Quel- 
qu'un m'a raconté un jour que 
son petit garçon pouvait rester 
pétrifié, fasciné, de longs mo- 
ments devant une image de Tin- 
tin rien que pour rêver. C’est 
l'illustration émotionnelle parfai- 
te de cette ligne claire : un des- 
sin où les images parlent d’elles- 
mêmes. Le grand génie d'Hergé 
est là, dans cette façon d’avoir 
pu capter les choses pour en 
restituer la quintessence. Tintin 
crée de l'émotion directe, il nous 
frappe au plexus ! 


Après 75 ans, la modernité de 
Tintin reste intacte ? 

Ce qu’on dessine actuellement 
est très différent et pourtant, 
Tintin n’a pas tellement vieilli. Il 
est dans tous les médias, sur 
internet... Le personnage conti- 
nue de susciter un formidable 
engouement. Il est intemporel. 


La réédition de « L’Alph-Art » 
comme le 24° album de la col- 
lection Casterman clôt définiti- 
vement les exploits de Tintin ? 

Hergé ne m'a jamais dit de ne 
laisser à personne le droit de 
poursuivre ses aventures. Il l’a 
exprimé à d’autres. Mais même 
s’il ne l'avait pas dit, à mes yeux, 


L'éditeur Casterman s'est toujours montré 
extrêmement correct et respectueux de 


mon point de vue. Vingt-quatre albums, 


c'est très peu mais ça suffit ! 


«chez» Tintin. Comme la plu- 
part des filles, je n'étais pas obsé- 
dée par l'univers de Tintin ! 


En tant que femme, on s’identi- 
fie plus difficilement au per- 
sonnage ? 

Tout dépend de la fille dont il 
s'agit ! Peut-être que les sporti- 
ves… Mais il s’agit plutôt d’his- 
toires de garçons. Il y a d’ailleurs 
plus d'hommes parmi les 
auteurs qui parlent de Tintin. 
Pour les femmes, l’intérêt vient 
plus tard, à un âge où l’on s’inté- 
resse plus à l'humour des al- 
bums qu’à leur côté aventureux. 
Je ne parle pas de l'humour de 
situation, mais de la dimension 
de certains textes que l’on ne sait 
mieux que plus tard, bien après 
l'enfance. 


Vous avez mis les derniers al- 
bums de Tintin en couleur. La 
fameuse ligne claire, vous la 
définissez comment ? 

Ce n’est pas seulement un 
trait, mais un ensemble de si- 
gnes qui contribuent au sens de 
l’image. La narration graphique, 
la clarté de chaque vignette, de 
chaque situation. On peut se 


il va de soi que pour une œuvre 
aussi forte et aussi personnelle, 
il y aura toujours un manque. 
Quel que soit le talent du repre- 
neur. Poursuivre serait une viola- 
tion de l’âme de Tintin. 


La reprise des aventures de 
Blake et Mortimer, l’autre hé- 
ros de la ligne claire, est pour- 
tant un immense succès. 

La question s’est posée avec 
« L’Alph-Art ». Le principal com- 
pagnon de route d'Hergé, Bob 
De Moor, avait terriblement en- 
vie de terminer l'album. Dans un 
premier temps, j'ai pensé que ce 
serait sans doute un bel homma- 
ge de le mettre au net. Et puis 
J'ai eu l'impression que ce serait 
une trahison. Cela n’a pas été 
facile à expliquer à Bob, que je 
considère comme un grand artis- 
te. J'ai dû faire comprendre pour- 
quoi j'avais changé d’avis. Quant 
à la comparaison avec Jacobs, je 
juge les premiers albums posthu- 
mes intéressants au plan de 
l'hommage. Mais que devien- 
dront les personnages après le 
troisième changement de scéna- 
riste et de dessinateur ? On ne 
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copie pas un peintre. On ne co- 
pie pas un grand musicien. Tin- 
tin est une véritable création. 
C'est de l’art. 


Sans nouvelles aventures, Tin- 


tin ne risque-t-il pas d’être ré- 
duit à un objet de colloque et 
de commerce ? 

Il est tellement évident qu’il 
faut dire non. Cela aurait sans 


Fanny Rodwell 
dans le bureau 
d'Hergé, avenue 
Louise, devant 
l’un des trois por- 
traits du maître 
griffés par Andy 
Warhol. 

Photo Alain 
Dewez. 


doute fait plaisir à l'éditeur que 
j'accepte de poursuivre les aven- 
tures. Mais Casterman s’est tou- 
jours montré extrêmement cor- 
rect et respectueux de mon point 


de vue. Vingt-quatre albums, 
c'est très peu mais ça suffit ! 


A terme, vous ne craignez pas 
que l’absence de nouveaux ti- 
tres ne fasse oublier Tintin ? 


On ne peut jamais présager de 
l'avenir. En ce qui me concerne, 
je m’attache plutôt à investir de 
nouveaux territoires toujours 
inexplorés par Tintin. Le person- 
nage traverse les âges, les cou- 
leurs, les langues et les cultures. 
A Tokyo, j'ai vu des familles 
extasiées devant Tintin. 


Grâce à Spielberg, vous espé- 
rez enfin le voir conquérir 
l'Amérique ? 

Ça reste un grand point d’in- 
terrogation. On sait que Tintin 
suscite l'admiration chez les in- 
tellectuels et les artistes. Mais 
peut-il plaire au petit Texan ? Le 
dessin de Tintin est peut-être 
trop raffiné pour l'Amérique, à 
moins d'investir énormément. 
Quant à Spielberg, il faudra 
d’abord que le film se réalise, ce 
serait un bon début, et qu’il fasse 
quelque chose de bien. C’est 
Nick qui discute du scénario. Les 
contacts semblent excellents. 
Spielberg est un grand monsieur 
et c’est un petit miracle qu’il 
revienne s'intéresser à Tintin. Il 
y a vingt ans, il avait déjà pensé 
à porter Tintin à l'écran. 


Tintin monte sur scène avec la 
Castafiore à Louvain-la-Neuve. 
Que pensez-vous de la pièce ? 
C’est très proche de la BD et 
surprenant en même temps, par- 
ce que Tintin a une gestuelle de 
marionnette et que l’on voit son 
maquillage. On oublie tout ça, 
parce que la pièce est formidable- 
ment drôle. La Castafiore est un 
peu rembourrée. On rit beau- 
coup. Il y a une naïveté touchan- 
te. Ce spectacle rend heureux. 


Où en est le projet de Musée 
Hergé à Louvain-la-Neuve ? 

La scénographie est prête, le 
parcours aussi. Les sondages de 
terrain ont été effectués. Mais 
nous voudrions modifier quel- 
que peu l'orientation du terrain 
qui nous est alloué. On aimerait 
inaugurer le Musée en 2007. 
L'architecture tout en courbes 
douces de Christian de Portzam- 
parc m'enthousiasme énormé- 
ment. Ce musée sera comme un 
joyau que l’on veut offrir au pu- 
blic. Nous ne demandons pas 
d’aide publique parce que nous 
sommes farouchement indépen- 
dants. Il ne s’agit pas d’un « mau- 
solée de luxe », comme certains 
l'ont insinué, mais d’un écrin 
contemporain. 

L'héritage de Tintin n’est pas 
trop lourd à porter ? 

Quand Hergé m'a annoncé 
que j'aurais à gérer tout ça, 
j'étais très effrayée. Il se fiait à 
mon bon sens. Je n’en ai pas 
toujours eu. Nick m’a permis de 
faire bouger les choses et surtout 
de sortir Tintin du monde franco- 
belge. Depuis la disparition 
d'Hergé, Tintin s’est ouvert au 
monde. On peut être très opti- 
miste pour son avenir. © 


Les jeunes aiment encore le petit reporter, surtout en dessin animé 


neuf et tout désigné pour y faire sa culture Tintin. Photo Rudolf Marton. 
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temps de remiser Tintin et 

ses acolytes au placard. 
Même s’il fête ses trois quarts de 
siècle, le freluquet à la houppet- 
te reste sans conteste l’un des 
héros de bande dessinée préfé- 
rés des plus jeunes. Et s’il y en a 
malgré tout parfois l’un ou 
l'autre qui ignore son existence, 
c’est simplement parce qu’il est 
encore en âge d’être pouponné. 

Jérémie, 6 ans, sait déjà très 
bien que Tintin est parti dans une 
fusée pour visiter la lune, sans 
avoir jamais ouvert un album 
d'Hergé. Sa sœur, Murielle, 10 
ans en a lu l’un ou l’autre il y a 
déjà longtemps. Mais nous 
n'avons pas les livres à la maison, 
explique-t-elle. Donc je ne 
connaïs pas très bien. 

C’est là l’une des façons d’ap- 
prendre à connaître Tintin : lire 
les albums collectionnés par les 
parents. Idalie, 11 ans et ses 
sœurs Olga, 9 ans, et Jeanne, 
6 ans, sont par ce biais déjà très 
au fait des périples du reporter. 
Papa et Maman les ont tous à la 
maison, explique Idalie. Et ils ont 
aussi un livre, plein d'histoires, 
édité spécialement pour les cin- 
quante ans de Tintin. 

Nous avons encore de vieilles 
éditions, sourit Véronique, la ma- 
man des trois fillettes. Il y a peu, 
on s’est rendu compte de ce que ça 
valait. Prudemment, on les a mon- 
tées d’un étage dans l'armoire. 


[ l n’est pas encore venu le 


De plus en plus cependant, les 
enfants apprennent à connaître 
le héros sans avoir à ouvrir un 
seul album. J'ai d’abord vu Tintin 
en dessin animé, confie Gaëtan, 
10 ans. C’est seulement après que 
j'ai lu quelques albums. C’est plus 
facile à la télé, renchérit Kevin. 
Ce sont les mêmes histoires et il ne 
faut pas lire ! Pour ces élèves de 
5° et 6° primaires de l’école Saint- 
Martin de Horrues, près de Soi- 
gnies, la comédie musicale pré- 
sentée récemment à Charleroi a 
également contribué à leur faire 
aimer Tintin. 


Les compagnons d'aventures 
de Tintin, les enfants en connais- 
sent pas mal, certains très bien. 
Leur préféré est sans conteste le 
capitaine Haddock. Il est rigolo, 
indique Simon. Je le préfère à 
Tintin, livre Henri. Il me fait rire 
parce qu'il est très vite fâché. 
Martin, lui, est subjugué par le 
D' Müller. Il est vraiment mé- 
chant, ricane-t-il. Et moi, j'aime 
les méchants. D’autres appré- 
cient davantage La Castafiore, 
Dupond et Dupont — les rois des 
bêtises, estime Dardan, 14 ans. 


Reproches souvent adressés à Tintin : 
son côté trop sérieux, sa manie d'être 


trop parfait. « Tintin, il a zéro défaut, 
soupire Henri, 10 ans. C'est pas juste ». 


La concurrence est pourtant 
devenue rude avec le temps 
pour le jeune reporter. Si les 
enfants continuent à l’'apprécier 
pour son courage, son côté détecti- 
ve, aventurier et casse-cou, son 
sérieux ou encore sa mèche, Gas- 
ton, Titeuf, Cédric, Astérix, Luc- 
ky Luke, le petit Spirou, l'élève 
Ducobu, sont d’autres héros qui 
remportent parfois davantage 
l'adhésion des plus jeunes. Re- 
proches souvent adressés à Tin- 
tin: son côté trop sérieux, sa 
manie d’être trop parfait. Tintin, 
il a zéro défaut, soupire Henri, 
10 ans. C’est pas juste. 


à 


Ils n'arrivent jamais à faire leurs 
trucs comme il faut. Ils sont trop 
marrants — et le professeur Tour- 
nesol — il a un peu perdu la boule, 
analyse Idalie. Jeanne, 6 ans, 
adore le chien « Pilou ». 

Plus tard, nombreux sont ceux 
qui ont la ferme intention de 
faire découvrir Tintin à leurs pro- 
pres enfants. Moi, seulement si 
c'est un garçon, indique Maud, 
10 ans. Parce que je trouve que 
c'est plus un truc de garçons. 
Voilà qui n’était pas du tout de 
l'avis de ses petites copines de 
classe. © 


Les 5°et 6° primaires de l’école Saint-Martin de Horrues en visite au Cen- 
tre belge de la bande dessinée à Bruxelles. Photo Dominique Duchesnes. 
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